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From the Tropics to the Freezer 

 

Yoya was born in the mountains of a tropical country. When she was nine years old she flew with her family to the seaside. At sunset Yoya sat on the beach listening to the rhythm of the waves, and following the pelicans (1) over head as she gazed at the infinite horizon. She sensed that from this deep blue sea, lay an intriguing life which would be so interesting to discover.

 

Des Tropiques au congélateur 

 

Yoya est née dans les montagnes d'un pays tropical. À 9 ans, el e s’est envolée avec sa famil e jusqu’aux rivages de la mer. À chaque coucher de soleil, el e s'assoyait sur la plage pour écouter les vagues, suivre les vols des pélicans (1) et contempler l'horizon infini où disparaissait peu à peu  le  soleil.  Elle  sentait  que  ces  mers  profondes,  sans  frontières, hébergeant  une  vie  silencieuse  et  mystérieuse,  seraient  un  jour  bien intéressantes à découvrir.
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Twenty-five years later, Yoya flew with her children to Canada to study the ocean. Nico-Mico was thirteen years old and Ana-Banana was just ten. It was a real chal enge to leave their homeland, their family and al their friends. The three of them settled in a smal  town where only french was spoken. All the vil agers received them with warmth and kindness.

 

25 ans plus tard, avec ses enfants Nico-Mico, 13 ans et Ana-Banana d'à peine 10 ans, ils se sont envolés au-delà des côtes, dans un pays éloigné, pour étudier la mer. Ils ont tout quitté: terre natale, famil e, amis. Instal és avec un léger bagage, dans un petit village, où se parlait une autre langue que la leur et où vivaient des personnes inconnues. Dès la première journée, ils furent accueillis chaleureusement et reçus avec beaucoup de bonté.
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Each day, as he left for school, Nico-Mico crossed an X on the calendar and saing:  "another  day  without  understanding  anything  ...".  Ana-Banana  made herself quickly understood by talking and smiling with everyone. When school finished in the afternoon, they played with their dog Pulguita. She was always wagging her tail and seemed to comprehend their Spanish. Before long they were communicating as wel  in French.

Autumn came between homework, sports and field trips. Ana-Banana had fun on the banks of the Saint Lawrence River, turning her body like an immense wheel, stretching her arms towards the sky. She continued to rol  doing pirouettes while the waters of the river became slushed ice,

 

Chaque matin, quand Nico-Mico partait pour l'école, il marquait un X dans le calendrier et disait en levant les épaules: « Un autre jour de plus sans rien comprendre !... ». Ana-Banana, au contraire, souriante et plus bavarde, arrivait à se faire comprendre. Mais, dès leur retour de l’école l'après-midi, ils s’empressaient de jouer et de parler espagnol, même avec Pulguita, leur petite chienne, qui en battant de la queue, apprit cette langue aussi vite qu’eux ont maîtrisé le français. Entre les devoirs, les sports, et les promenades dans le parc, l'automne est arrivé. Ana-Banana s'amusait sur le rivage du Saint-Laurent en faisant la roue ...  Elle étirait ses bras, s’inclinait gracieusement, puis élevait une jambe jusqu'à ce qu'une main touche le sable. Ensuite, en s'appuyant sur ses mains, el e se donnait un élan et élevait l'autre jambe.

Inlassablement, el e continuait à tourner et à faire des pirouettes pendant que l'eau du fleuve commençait à geler, comme une mousse glacée.
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Then  the first snow fell, Yoya "frozen" inside the house, enjoyed  watching Nico-Mico jumping from the roof of the garage into the mounds of snow.

Then they al  went skiing in the countryside. They were awe struck with the beauty of the blue sky and the green pines on the snow covered earth.

Then they returned home, Nico-Mico sang in the shower: "Mon pays, ce n'est pas un pays c'est l'hiver..."(2) Ana-Banana accompanied him on the flute while Pulguita danced.

 

Plus tard, la première neige tombée, Yoya frigorifiée, regardait NicoMico sauter depuis le toit du garage et plonger, heureux de cette nouveauté, dans un monticule de neige fol e. Les jours de congé, ils partaient faire du ski de fond, admirant le ciel bleu et les pins verts sur la terre devenue toute blanche. Quand ils rentraient à la maison, Nico-Mico chantait sous la douche: « Mon pays, ce n’est pas un pays, c’est l'hiver… » (2) et Ana-Banana l'accompagnait au son de la flûte, pendant que Pulguita dansait.
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In  the  spring,  colourful  flowers  appeared  through  the  snow,  Yoya  became  so excited  and  dreamed  that  their  tropical  life  was  returning.  She  imagined  all  the many colours of the flowers on the neighbours’ balconies. She could see the open market  teaming  with  bananas,  papayas,  oranges  and  mangoes.  However,  no matter how bright the sun shone, she stil  had to wrap herself up with hats, gloves, wool socks and down sweaters!.

At the end of the school year, Yoya received a scholarship of excel ence which allowed her to study for another year.They moved to a little cottage situated  in the countryside along the Saint Lawrence River. The river was so close that the sound of the high tide awakened them. It felt like the waves were knocking on windows of their rooms.  When they returned from school they were happy in the old Renault 4 that Nico-Mico drove, along the private road, with Ana-Banana as co-pilot and Pulguita as a passenger.

 

Les premières fleurs sont apparues au travers de la neige, Yoya rêvait que la vie et  les  couleurs  des  tropiques  revenaient  et  que  sous  tous  les  balcons  des maisons voisines, poussaient des bananiers, des papayes, des oranges et même des  mangues.  Toutefois,  même  si  le  soleil  bril ait  dans  ces  latitudes,  il  fallait encore  s'habil er  avec  des  tuques,  des  gants,  des  chandails  de  laine  et  des manteaux de duvet. Le froid durait.

L’année  scolaire  terminée,  Yoya  reçut  une  bourse  d'excellence  qui  lui  permit d'étudier une année de plus. Toute la famille a déménagé dans une petite maison de campagne, en face du fleuve Saint-Laurent. Lorsque la marée montait, le bruit des  vagues  les  réveil ait  presque  en  frappant  les  fenêtres.  Quand  les  enfants revenaient  de  l'école,  ensemble,  ils  partaient  joyeux  à  bord  de  la  vieille bagnole Renaud 4 que Nico-Mico conduisait le long du chemin côtier avec Ana-Banana comme copilote et Pulguita comme passagère.
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When autumn arrived, the wind blew very hard.. The falling colorful leaves of the trees covered the pathways of ocher and yel ow. The extreme cold of  winter penetrated deep into the bones as heavy snowstorms fell. It was dangerous to drive in the old Renault-4. Nico-Mico had basketbal  training.

Yoya faced the danger of driving in these conditions. She would not be able to pick him up. She asked him to come home with a friend. Nico-Mico chose to walk the twelve kilometers to the house.facing the stormy wind.

 

L'automne arriva, le vent venu de la mer transporta les feuil es des arbres en soufflant très fort et recouvrit le chemin qui devint ocre et jaune. Après, quand revint le froid hivernal qui pénétrait jusqu'aux os, il tomba de fortes tempêtes  de  neige;  ce  qui  rendit  très  dangereuses  les  sorties  avec  la vieil e Renaud 4. Un jour, alors que NicoMico avait un entraînement de basketbal ,  Yoya  par  peur  de  conduire  dans  ces  conditions  s'est  sentie incapable d'al er le chercher. Elle lui a donc demandé d’essayer de revenir avec un ami, mais Nico-Mico a préféré marcher, affrontant  seul le vent tempêtueux pendant 12 kilomètres, jusqu'à la maison.
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Hours  passed,  the  wind  blew  the  snow  as  it  clouded  this  tracks.  NicoMico continued with firm determination. Yoya, Ana-Banana and Pulguita anxiously awaited  his arrival. Then, late that night, Nico-Mico arrived tired but very proud that he made it safety home! He was welcomed with joy and comforted with “aguapanela”(3) with lemon, which warmed his heart and  soul.  This  was  another  winter  that  made  them  grow  with  wisdom, always longing for the dear homeland with its warm sun Tout le long du parcours, le vent soufflait à perdre haleine et la neige qui virevoltait en tous les sens empêchait toute  visibilité.

Courageusement, Nico-Mico continuait son chemin d'un pas ferme pendant que Yoya, Ana-Banana et Pulguita l'attendaient avec l’inquiétude au coeur, mais en ayant confiance qu'il arriverait. Tard dans la nuit, il ouvrit la porte, très fatigué, très fier d'avoir relevé cet exploit d’être enfin arrivé à destination par ses propres moyens ; il fut reçu avec beaucoup de joie et de soulagement. Yoya le réconforta avec de « l’aguapanela » (3) au citron qui lui a réchauffé l'âme et le coeur.

Encore un autre hiver qui le fit grandir en sagesse malgré le mal du pays qui l’habitait; se rappelant constamment son pays de soleil.
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With the return of spring, then the Saint Lawrence began to thaw. The seagul s chose to sit on the sliding "ice sheets" when the tide went down and Nico-Mico celebrated his fifteenth birthday. While admiring the sunset, Yoya presented his cake and she said: "I wish you not only a happy birthday, but a whole year of happiness... you are starting  another great stage in your life". Nico-Mico response was: "Mommy, I waited two years for you to finish your master's degree, and  now, I would like to finish my studies in Canada". The next morning Yoya contacted Immigration, and she was assured that Nico-Mico could stay for his education and renew his visa as long as he lived with a family. They were lucky because their friends, the Pettigrew, invited him to stay with them. They had known each others, since they arrived in Rincon. And so, Nico-Mico, who had previously drawn an X

each day on his calendar, now remained in Canada, while Yoya and Ana-Banana returned to Colombia.

 

☼ ☃

Au  retour  du  printemps,  le  fleuve  Saint-Laurent  a  commencé  a  dégeler,  les goélands  se  choisirent  des  «  planches  à  neige  »  pour  surfer  avec  la  marée baissante. Entre temps, Nico-Mico arrivait à ses 15 ans et Yoya le fêta. Observant le fleuve, au moment de servir le gâteau, el e lui dit: « Je te souhaite plus qu'une bel e journée d’anniversaire, surtout toute une année de joie et une nouvel e étape dans ta vie ». Nico-Mico a répondu : « Mamie, j’ai attendu deux ans que tu finisses ta maîtrise. Maintenant, j'aimerais finir mes études au Canada ». Le lendemain, Yoya  a  alors  contacté  le  Service  de  l'immigration.  En  la  rassurant  on  lui  a expliqué que Nico-Mico pourrait renouveler son visa  de séjour, à condition de rester dans une famille. Ils furent bien chanceux car les Pettigrew, les premiers amis qui les avaient accueil is lors de leur arrivée à Rincon, l'ont invité à bras ouverts à venir habiter avec eux. Alors Nico-Mico qui deux ans auparavant marquait d’un X

son calendrier pour chaque jour d'effort à rester au pays nouveau, s’apprêtait à planter désormais de nouvel es racines dans le sol qui l’avait accueil i, pendant que Yoya et Ana-Banana retournaient au pays natal.
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With  the  arrival  of  December,  Nico-Mico  travel ed  to  Columbia  to  spend Christmas with his family. Being together again brought many memories to Ana-Banana. She told her mother:”The best gift you can give me is to tel me that the three of us wil  return to Canada".

Yoya  completed  her  teaching  Project  of  transmitting  her  knowlwdge  of marine affair which she learned while in Canada. Then, she sold half of  the land they had in the mountains and came back to Canada. She bought a smal  house by the Saint Lawrence River where she could offer her children a "little place in this world of peace.and love".

 

Le  temps  passa.  Décembre  arriva.  Alors,  Nico-Mico  est  rentré  en Colombie  pour  célébrer  Noël  avec  sa  famille.  Dans  la  joie  des retrouvailles,  cette  fois,  c'est  Ana-Banana  qui  lança  à  sa  maman  :

“Mamie, le plus beau cadeau que tu puisses me donner, c'est de me dire qu'on retourne tous les trois au Canada.”

 

Yoya a donc terminé le projet qu'el e avait de transmettre tout ce qu'el e avait appris pendant sa spécialisation en Affaires maritimes. Elle vendit la moitié du terrain qu’el e possédait dans les montagnes de son pays tropical et retourna vivre aux abords du fleuve Saint-Laurent. Elle acheta ensuite une petite maison pour offrir à ses enfants un petit espace de paix et d'amour.
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While they continued to grow, the mother looked for work in the town. She knew  that  they  were  looking  for  a  guide  for  the  excursions  to  see  the whales. Yoya, in love with the sea, began to study them and showed up for the  interview.  And  what  a  joy  when  they  announced  that  she  had  been selected!

She  then  participated  in  the  cruise-school  aboard  the  Samuel-de-Champlain, where she met Martin, another lover of marine life, with whom ever since then, they were promised an eternal friendship. She was also welcomed by the P’tite Baleine and Alain Dumais, with whom they became an Ocean family.

.

 

.

 

Pendant qu'ils continuaient de grandir, la maman se cherchait du travail à Rincon. Un beau jour, el e apprit qu'on avait besoin d’un guide pour  les excursions de touristes aux baleines. Yoya qui s’était amourachée  de la mer,  s’est  mise  à  étudier  sérieusement  les  baleines  et  se  présenta  à l'entrevue.  Quelle  joie  quand  on  lui  dit  qu’elle  était  choisie  pour l’emploi!...

Animée  par  cette  nouvel e  vie  prometteuse,  el e  participe  donc  à  une croisière-école, un stage de formation à bord du  Samuel de Champlain.

Heureuse, el e y fit aussi la connaissance de Martin qui adorait comme el e la vie marine et depuis ce jour, ils se promirent une amitié éternel e.

Elle fût bien accueil ie par à l’auberge  La P'tite Baleine  et par Alain Dumais, qui ont aussi formé sa grande famil e de la Mer.
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It was her first contract and first experience in sailing, animating four daily trips on the Cap-de-Bon-Desir, in rain, fog, wind or good sea. The afternoon when Ana-Banana came aboard, this was the only excursion boat along the  Saint  Lawrence.  While  the  tidal  change  interval  taking  place,  which made the water look like a mirror, a smal  minke whale (4) swam out to port.

When al  the passengers moved in that direction, the calf submerged and appeared to starboard again and again, changing position, playing hide and seek for a long time, until sunset. With the reddish colors in the sky and happy of that encounter they had to return to the port of the Great Herón.

 

C'était son premier contrat, sa première expérience en navigation. Elle animait quatre voyages par jour sur le navire  Cap-de-Bon-Désir, même s’il y avait de la pluie, du brouillard ou du vent. Un bel après-midi, Ana-Banana  est  venue  à  bord.  Comme  c'était  la  dernière  excursion,    le bateau était seul au milieu du fleuve. En plus, à cause du changement de marée  et  puisqu’il  n'y  avait  pas  de  vent,  l'eau  était  calme  comme  un miroir.  Alors  un  petit  rorqual  (4)  venu  très  proche,  sorti  la  tête  et  a regardé les gens. Quand tous les passagers sont al és le voir de ce côté, la baleine a plongé et est apparue à tribord, ensuite à bâbord. Encore et encore,  elle  changeait  sans  cesse  de  position,  jouant  à cache-cache pendant une longue période, jusqu'au coucher du soleil où, bien heureux de cette rencontre, tous ont dû retourner à la marina du Grand Héron.
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Each day, from the dock Yoya watched for the "water spouts" which are made  by  the  whales  when  they  come  to  the  surface  to  breathe  and expel ed the air from their lungs.

She observed that the size and shape of these water droplets can predicte the type of whale in the área. Captain Ross was a great navigator and always steered the boat toward the whale. Every passager enjoyed their trip.

 

Du  quai,  Yoya  commençait  chaque  journée  en  regardant  les  «  jets d’eau »  qui se produisent quand les baleines viennent à  la surface pour respirer et expulser l’air de leurs poumons avec une tel e force que des gouttelettes  d'eau  condensée  montent  pour  former  ces  «  jets  d'eau  ».

Selon la  tail e et  la  forme observées, elle pouvait prévoir quel genre de baleine  était  dans  la  zone.  Le  capitaine  Ross,  grand  navigateur  et connaisseur de ces baleines, mettait le cap dans cette direction. Tout le monde appréciait beaucoup leur voyage.
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Summers’heat,  mixed  with  the  cold  waters  of  the  river,  caused  thick  fog  which made visibility very difficult. They had to listen for the whales. Despite the difficulty in locating the whales, the ship always left port to enable the overseas visitors the chance to experience the presence of whales. Captain  Ross was guided by radar to avoid col ision with other ships. He chose a safe area and turned off the ships motors.  Everyone  on  board  was  mesmerized  by  the  silence  of  the  immense estuary. Suddenly, they heard the sound that the whales made when they came to wáters’ Surface to breathe. These foggy excursions where so interesting and mysterious compared to those days when the sun shone!

 

Les jours d'été, quand la chaleur de la terre se mélangeait avec les  eaux froides du fleuve, se produisait un brouil ard épais. Il n'y avait plus de visibilité dehors. On jouait à trouver les baleines, «à l’oreille» pour les passagers en provenance de l’autre côté de l'Atlantique, puisque c’était leur seul moment pour faire l'excursion.... Le capitaine Ross se guidait par radar pour s'assurer  qu’il  n'y avait pas d'autres bateaux  autour  et  éviter  une  collision.  Après  avoir  choisi  un  endroit  sécuritaire,  il éteignait le moteur pour permettre aux passagers d’écouter le silence de l'estuaire Et tout à coup, on entendait les souffles qui se  produisent lorsque les baleines viennent respirer ! Quel es excursions très intéressantes et mystérieuses, différentes de cel es des journées ensoleil ées.
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One foggy afternoon, Capitain Ross had been replaced by Capitain Russ who did not have the experience entering the port at low tide. The ship ran aground!

Fog surrounded the ship and the passengers were anxious.Yoya invited them to sing: "Chante la vie chante, comme si tu devais mourir demain…”(5). Then, when the tide reached its high level, “Cap-de-Bon-Desir” finally floated again! Everyone returned  safely  to  port.  As  the  next  excursion  had  to  be  canceled,  Yoya  went down and stretched on the pier to recover the energy invested in said "odyssey".

It was then when Captain Riss, invited her aboard to his sailing boat. He spoke with her about teaching Spanish at Fouliette College.

 

Par une journée de brume, le nouveau capitaine Russ a dû remplacer le capitaine Ross.  Sans  aucune  visibilité,  sans  l'expérience  nécessaire  pour  entrer  dans  la marina et avec une marée très basse, le navire s'est échoué. Nous ne savions même pas si nous étions au large...On ne voyait seulement  que le brouil ard....

Yoya s’est mise à « améliorer » la situation, en invitant les passagers à chanter:

« Chante la vie chante, comme si tu devais mourir demain.   » (5). Pendant ce temps,  la  marée  est  montée,  le   Cap-de-Bon-Désir   s’est  remis  à  flotter  et finalement tous sont rentrés en toute sécurité, avec beaucoup de retard, au  port du Grand Héron. Le voyage suivant fut annulé, et quand tous sont partis, Yoya s'est  allongée  sur  le  quai  afin  de  récupérer  l'énergie  investie dans cette

« épreuve ». C'est alors que le capitaine Riss, qui la voyait à chaque matin quand el e se rendait au travail, l'a invitée à bord de son voilier. De cette rencontre est venue l'offre d'enseigner l'espagnol au collège de Fouliette.

21



She was excited and accepted the position. And so, when her work for the whales excursions  was  completed,  she  traveled  weekly  five  hundred  kilometers  from Rincón  to  Fouliette.  Each  week,  Yoya  left  the  house  after  Nico-Mico  and  Ana-Banana  had  taken  the  school  bus.  She  stopped  in  Québec  City  for  lunch,  and continued her drive to Fouliette where she gave the Spanish courses at five p.m..

Upon seeing the smiles of her fifteen students, Yoya forgot about her fatigue from driving  al   day.  Upon  completion  of  her  class,  she  stil   had  to  drive  to  thirty-five minutes to her friend’s house where she spent the night. And the next morning she made her return drive back home.

 

En bonne  Colombienne,  elle  s’est  présentée  à l'entrevue  et a été  acceptée.

Dès qu’elle eût fini son travail avec les baleines, elle a commencé à voyager une fois par semaine les 500 km de Rincon à Fouliette. Aussitôt que Nico-Mico et Ana-Banana prenaient l'autobus pour s’en al er à l'école, Yoya partait. En s’arrêtant à Québec pour déjeuner, el e continuait son chemin afin d'arriver à 17 heures pour donner  son  cours.  En  voyant  les  yeux  et  les  sourires  de  ses  quinze  adultes présents, el e oubliait la fatigue de conduire toute la journée. Et ça ne finissait pas, car  à  20h00  après  avoir  terminé  son  cours,  el e  faisait  35  minutes supplémentaires  pour  arriver  à la maison  de son  ami navigateur, le capitaine Riss, qui aimablement l’invitait à passer la nuit, chez lui. Le lendemain matin, el e était prête à retourner manger avec ses enfants à la maison de Rincon.

22



A fierce, unexpected snowstorm made driving very difficult one autumn morning.

As she had no winter tires on her car, Yoya, decided to, leave the highway and take the bus to Quebec City. There, she made her connection to arrive in a town close to Fouliette. One of her students picked her up at the bus station and drove her to class. That evening Yoya’s students became aware of the long journey she made each week to teach their class. In appreciation, , they offered her their homes where she could spend the night.

 

Ainsi,  les  semaines  ont  passé  jusqu'à  ce  qu'un  matin  d'automne,  une  grande tempête de neige imprévue est tombée. C'était très difficile de se déplacer en voiture. Yoya prudemment a quitté l'autoroute; el e est entrée dans le vil age le plus proche et a demandé à quel e heure partait l'autobus pour Québec. « Dans dix minutes, Madame », c'était la réponse du préposé. Avec la permission de garer sa voiture là, el e a réussi à faire la connexion pour se rendre au vil age le plus proche de Fouliette. Comme el e avait la liste et les numéros de téléphone de ses élèves, et que l'un d'entre eux vivait là-bas, el e l’a appelé et lui a demandé s'ils pouvaient al er à Fouliette ensemble. Et voilà, c’est ainsi qu'el e est arrivée à  donner  son  cours...  Cette  nuit-là,  les  élèves  ont  appris  que  Yoya  faisait  à chaque semaine le long parcours pour son travail... Gentiment, ils lui ont offert leurs maisons pour se reposer la nuit.
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Over the years, Nico-Mico and Ana-Banana completed high school and later went on to university. In the summer time, Yoya continued her work the summers with the whales in the Gran Herón región. She also enjoyed teaching Spanish classes.

Nico-Mico  married  Isa-Lisa  and  they  had  two  children:  Camilún  and Felipe-Pe, who had the best of both countries in their genes: they enjoyed playing  in  the  snow  as  much  as  diving  into  the  warm  sea.  Mangoes, avocados, pineapples, and bananas are their favorite foods. Ana-Banana worked and incessantly helped those around her. She took advantage of the summe, paddling on the dragon-boats and in winter she went skiing.

Always she yearned to travel.

 

Nico-Mico  et  Ana-Banana  ont  terminé  l'école  secondaire  et  ensuite l'université.  Yoya  continuait  à  travail er  l'été  avec  les  baleines  dans  la région  du  Grand  Héron.  L'automne,  el e  offrait  ensuite  des  cours d'espagnol.

Déjà  professionnel,  Nico-Mico  s’est  marié  avec  Isa-Lisa.  Ils  ont  eu  deux enfants: Camilun et Felipe-Pe. Ils ont eu dans leurs gènes le meil eur des deux  pays:  ils  aimaient  autant  jouer  dans  la  neige  que  plonger  dans  la mer, en dégustant les mangues, les avocats, les ananas et les bananes.

Ana-Banana travail ait et aidait ceux qui l’entouraient. Elle profitait de l'été pour pagayer dans les bateaux-dragons et, en faisant du ski en hiver, el e rêvait de voyager au chaud.
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It has been fifty years since Yoya saw the sea for the first time! She has studied, sailed and lived to become a proud Columbian-Canadian. Each day, her children are grateful for the education they received. Wherever they are, they are doing their best to share their values and knowledge as true citizens of the world.

 

Mont-Saint-Hilaire 2019

 

Yoya,  cinquante  ans  après  avoir  vu  la  mer  pour  la  première  fois,  après l'avoir  étudiée  et  naviguée,  est  aujourd'hui  fière  d'être  Colombo-Canadienne,  comme  le  sont  ses  enfants.  Chaque  jour,  ils  sont reconnaissants pour l'éducation qu’ils ont reçue. Chacun, dans sa vie, fait de son mieux pour partager ses valeurs et ses connaissances comme de vrais citoyens du monde.

 

Mont-Saint-Hilaire 2019
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Notes 

(1) Pelicans are splendid fliers and can soar like eagles with their giant wings. Getting up in the air can be chal enging without the help of the wind. Pelicans must run over the water while beating their big wings and pounding the surface of the water with both feet in unison to get enough speed for takeoff. The wingspan can range from 2 to 3.6 meters (6.7 to 11.8 feet), depending on species.

(2) “ Mon pays “ Gil es Vigneault, 1965.

(3) Aguapanela is a drink commonly found throughout South America. It is an infusion made from panela which is derived from hardened sugar cane juice.

In Colombia it is commonly drunk with a hint of lemon, much the way tea is consumed.

(4) The minke whale comes to Saint Lawrence River from March to November to feed. He spends half its time hunting during the summer season. It is a gulp-feeder who feeds on kril  and smal fish in schools (herring, capelin). The minke whale has a dark grey back and a white bel y. It boasts a broad white band that crosses each pectoral fin. It’s length is 8 meters.

(5) “ Chante la vie chante “ Michel Fugain, 1975

 

(1)  Les pélicans volent splendidement et peuvent voler comme des aigles aux ailes géantes.

S'élever dans les airs peut être difficile sans l'aide du vent : les pélicans doivent courir au-dessus de l'eau en battant leurs grandes ailes et en martelant la surface de l'eau avec les deux pieds à l'unisson afin d’obtenir suffisamment de vitesse pour décoller. L'envergure peut varier de 2 à 3,6

mètres (6.7 à 11.8 pieds), selon les espèces.

(2) « Mon pays » Gil es Vigneault, 1965.

(3)  L’aguapanela est une boisson que l'on trouve couramment en Amérique du Sud. El e est obtenue par dilution de la panela, elle-même dérivée du jus de canne à sucre. En Colombie, elle est consommée avec un soupçon de citron, de la même manière que le thé.

(4) Chaque année, le petit rorqual fréquente le fleuve Saint Laurent de mars à novembre pour se nourrir. Il passerait la moitié de son temps à chasser pendant la période estivale. C’est aussi un engouffreur qui se nourrit de kril  et de petits poissons en banc (hareng, capelan). Il a un dos gris foncé, un ventre blanc et une large bande blanche qui traverse chaque nageoire pectorale. Le petit rorqual mesure 8 mètres de long.

(5) « Chante la vie chante » Michel Fugain, 1975
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